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UN mari, qui efTiryoit- fouvcnt la mau- 
vaife humeur de fa femme, ne lui op* 

pofoit d'autres armes que le filence. Un dè 
fes amis lui dit là-dellus : “ On vojt bien 
„ que vous craignes! votre femme.*-*rCe n’efl 
,, point elle que je crains.^ répartit le .
„.c?eft le bruit.

Sfr'O r U!
Un Gafqon avoit pcrdu fon argent.au jeir. 

Corpme il couchoit avec celui qui lexlui avoit 
gagné > \\ prit le moment que fon camarade- 
dormoit pour lui dérober fa bourfe^iMais ce* 
Hji*ci qui n'avoit qn^un fommejh inquiet, 
parce qu’il fomgeoit à fon ar gent i ayant fenti 
quelque chofe, chercha d’abord, fa bourfe. 
II. trouva em chemin, la-raaisi du GafOon*
„ Que faites:vous là, lui dit-il ? —Mon ami, 
nJui répondit ieGafeon , je prends ma re« 
^vanche."
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Mon fleur de Gramm ont. voyant un Gen­
tilhomme de Province>i arrivé * depuis peu 
la;Cour, fit hn, pari duller lui /aire une quef- 
tion ûnguliere. Il lui demandaîcn ;CÂét, pour/ 
fe moquer de lui : „ Qu’eft-ce qu’une ebole, 
,^une faribole., une parabole r .„ Le Gen-


